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Après la Catastrophe
■ - ; MVH» t ■ ■■ ■ ■ ' —»

Les Funérailles
à Notre-Dame

"> —-ee>—<-

Sous l'immense vaisseau de la cathé¬
drale: métropolitaine, un immense cata¬
falque, recouvert du drapeau tricolore,
entouré de milliers cle cierges et de gran¬
des torchères d'argeivt, où brûle le li
guida aux reflets verdatres.
Le portique de Notre-Dame porte !o

grand crêpe de deuil, sur les pilastres,
fles faisceaux de drapeaux tricolores.
A dix heures précises, deux prolon¬

ges d'artillerie, précédées des porteurs
(les couronnes offertes par le conseil mu¬
nicipal et le conseil général, viennent se
•ranger devant la-cathéd rale et suceessi-
verne.it on place sons le. catafalque les
hait cerceuifs qui contiennent Ses restes
des victimes inconnues de là catastrophe
qui s'est produite le 20 octobre rue de
Tolbiac
La Ville de Paris a tenu à faire à ces

jnalhenreux inconnus qui sont tombés
sur le- frhamp d'honneur du travail, en
faisant, pour la défense de la Patrie, le
saeri'fee de leur vie, dés funérailles im¬
posantes-
Les honneurs civiques et militaires ont

lié rendus à ces victimes du plus subli¬
me des devoirs, des honneurs religieux
|ussi, bien qu'on ne sache à quelle re¬
ligion ils peuvent bien appartenir.
La messe de Requiem a été dite par

M. l'abbé Millet/curé de l'église Sainte-
Anne. là paroisse sur le territoire de la-
tjuello se trouve la rue de Tolbiac.
'.."C'est M. le cardinal Àmette qui a tenu
il donner lui-même l'absoute.
La maîtrise .dirigée, par M. l'abbé

«enamlet, a exécuté le Kyrie, de Th.
Dubois, te Dies iras, de Meunier, et le
'Sanolus, de Th. Dubois.
Aux places officielles, Mme Poincarc

çt te colonel Boneî, représentant le Pré-
mdent de Ta République; M Mélini re¬
présentant le Gouvernement ; les Prési¬
dents du Conseil, du Sénat et de la
Chambre des Députés, étaient représen¬
tés par MM. ChaJbuiseau, Favareilles et
Selbich M. Mithouard, président du
conseil municipal, des représentants de
tous les Ministres, des délégations du
Sénat et de la Chambre des "Dépulés, des
conseils municipal, général et d'arron¬
dissement ; M. Delaney, préfet de la
Sein" • M. Laurent, préfet de police, et
le haut personnel des deux préfectures.
•Eu grand deuil, les familles des vic¬

times reconnues., qui ont tenu à rendre
lin suprême hommage, aux ignorés qui
vont, à côté des leurs, dormir leur der¬
nier sommeil dans la concession offerte
par la Ville de Paris, au cimetière du
fere-Lachai.se.
J Un piquet d'infanterie rendait, à la
'sortie les honneurs militaires et les deux
prolonges .suivies des voitures de deuil,
!et de nombreuses automobiles, dont les
Chauffeurs portaient la cocarde tricolore
Officielles, se sont dirigées vers la nécro¬
pole précédées d'un char qui porte les
'énormes couronnes offertes par le Minis¬

tre de l'Intérieur, les Préfets de police
et de la Seine, les établissements et usi¬
nes Bidet et Balancl, et par les familles
des autres victimes connues. Un piquet
d'houeur, l'arme renversée, encadre les
prolonges-
Devant le cimetière du Pèrc-Laehaise,

le cortège s'est arrêté et MM. Matin, au
nom du Gouvernement et Mithouard, en
celui Je la Ville de Paris, ont prononcé
deux discours d'un patriotisme vibrant
et ému,
Voici la péroraison du président du

Conseil municipal :

Je.Tàffirme, ces ouvriers cl ces ouvrières
qui, rcpondaixl à li appel du pays en danger,
travaillaient .joui cl nuit ù préparer, des ar¬
mes pour ses défenseurs, avaient mesuré
les. périls de,'leur tâche cl les avaient accep¬
tés. Ils savaient qu'une imprudence, un
hasafd, linè-cause indéterminée pouvaient
ù toute,heure déchaîner autour d 'eux fia dé-,
vaslalion et la mort. Cependant, ils'lravail-
laie.nl ave.c une ardwf joyeuse, ils travail¬
laient avec la même, inaqnifiqm■- insoucian¬
ce que ■ montrent leurs frères de Picardie
et de Champagne sous l'averse de la mi¬
traille.
C'est qu'ils .se considéraient, eux aussi,

comme des soldais de la France combat¬
tante. Ces hommes, que l'âge ou l'ctat de
santé dispensait de toute obligation mili¬
taire, avaient voulu collaborer, aussi direc¬
tement qu'il leur était permis, à la grande
lutte du front dont Us ne pouvaient prendre
leur pari. Ces femmes ci ces jeunes, filles
qui., presque toutes, avident un mari, un
frère, un père sous les drapeaux, n'avaient,
pas cru faire assez pour .la Pairie en. lui
donnant ce qu'elles avaient de plus cher *
elles avaient voulu payer de leur personne,
s'exposer elles-mêmes. cl se dévouer.
En elles cl en eux, noiis reconnaissons et

saluons les dignes enfants d'une France
qui jamais peut-être n'avait connu pareille
émulation dans l'héroïsme et le-sacrifice,
les dignes enfants aussi de la grande cité
qui, opposa, ù. la plus formidable des mena¬
ces, un front serein et un cœur impavide,
cl qui. depuis te début de. cetTe guerre, non
contente de prodiguer son sang sur les
champs de bataille, a résumé ses ambitions
al concentré ses énergies, dans celle unique
pensée : servir.
Aussi le coup terrible et soudain qui vient

d'abattre ces ouvriers, ces ouvrières et ces
soldats les. élùve-t-il au rang des héros :
nous leur gardons une place dans la pha¬
lange immortelle des martyrs tombés pour
lit défense de la Patrie. Leur labeur obscur,
ennobli par les sentiments qui les animaient
et par les risques qu'ils avaient affrontés,
reçoit de la mort une suprême consécration.
Puisse le rayon de gloire, qui illumine leur
souvenir et qui propagera la vertu de leur
exemple apporter un doux et suprême apai¬
sement au deuil de ceux qui les pleurent.

TROIS HEURE#

Bien ù signaler au cours de la nuit si
ce n'est quelques actions d'artillerie dans la
vallée de l'Aisne autour de Fontenoy, en
Champagne, et en Woévre au nord de Fli-
rey.

Maurras
chez la concierge
'« Intérim » a passé la -plume à Charles

Mourras, et cet, infirme rageur signe lui-
lûôiTie tes basses et niaises insultes et les
tortueuses diffamations que lui dicte le sen¬
timent de sa misère et de sa débilité.
Ces

de sa

il.es cc

perso)
voyait:
•liar<i.
avoue
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l Miguel Almereyda qu'il veut souiller
bave. L'ct-l-i) seuiatfieni l'ait aseptiser?
l its et les cris de Maurras n'effrayent
me, même plus- les nonagénaires
des à qui il ne peut plus soutirer un
Mais; les crachats d'un tuberculeux,
ns-lc, nous les craignons,
s te diffamateur : se garde, et pour
de penser ses diffamations, et <te les
montait que Miguel Almereyda était
en U dans des marchés, d'armes', pias¬
tre 'des: fournisseurs 3é 1 armée.

ml ? .

f .tr. ft iv. un s ?
■' C'est'en vain.que nous avons averti Mftar-
3?as que s'i-l ne fournissait- pas, à l'appui- do
son accusation, ces précisions, son accusa¬
tion serait tenue par tous pour une calom¬
nie' caractérisée.
Autrefois, pour ses polémiques, le oéo-

Toyulisle allait se ravitailler à l'étranger :
T'est l'Allemagne et les socialistes du kaiser,
c'est la presse allemande, ou germanophile,
T'"est toul ce qui travaille à rendue la France
ifaible en lâchant de diviser les Français,
'«'■est l'ennemi qui fournissait à -Maurras.
_fe.es armes empoisonnées.
L Maintenant, Maurras s'en va s'approvi¬
sionner d'arguments chez Mine Pipelet.
Ç (Résultat : il ajoute à sa triste réputation
*"e aervitcui- de l'étranger un renom de ca¬
lomniateur.
! 'Retenons de son article-fuite de ce malin,-
-dette nouvelle sottise :
L ■".« Il (Almereyda) oublie une chose : ce

n'est -pas lui que cela regarde, cela regarde
les autorités chargées die le surveiller. »
Tartufe est enfoncé, et Basile, et tous les

jésuites.
Admirez la théorie nouvelle :
Je vous diffame. Vous me demandez de

faire la preuve de mes accusations. Je vous
réponds : Ça ne vous regarde pas ; ça re¬
garde 1"autori té.
Ecoutez encore Maurras. Il ne parle pas

à Miguel Almereyda,
...» mais à la justice, au fisc, au ministre

de la guerre, au sous-secrélaire d'Etat aux
munitions. '»
C'est'extrêmement commode.
Supposez que j'accuêe' Maurras d'avoir,

dans une rue du.quartier Buci, souillé des
"petits garçons ou des fillettes, en dépit des
•lois qui interdisent l'excitation- des mineurs
à la débauche et l'outragé public ù la pu¬
deur. . \
Mqurras. eSîgÈ ia preuve de cette.,qce.usâ-

tion infamante.
Qiye dii'iez-voûs si Je îui 'répondais :
— Je ne vous parle'pas. Je* parle au pré¬

fet de police, au chef du service des mœurs,
à. qui je signale votre délit, Vous, ça ne
v-ou.s regarde' pas.
Voilà le détour que font les néo-royalistes

pou.r fuir la discussion publique de leurs dif¬
famations. et éviter d'avoir ù en faire la
preuve.

— „

L'Emprunt
voté au Sénat

f.e Sénat a tenu, hier, une séance spé¬
ciale pour .-examiner lie projet ide d'ern-.
prunt en rente perpétuelle 5 p. 100, voté,
jeudi dernier, par la Cli-aihbre des -dépu¬
tés.'
Comme on le pensait, aucune opposition

ne s'est manifestée et. c'est sans débat, et
ù l'unanimité' que l'emprunt a été voté.
La sagesse du Parlement est digne -de la

confiance que mettant en lui des héros du
pays.

GILBERT FÊTÉ
PWLESHVVERGMTS
Ciilbert est de Riom. Comme tout bon

Auvergnat, de Paris qui n'ignore aucune de
ses obligations, il fait partie, eu titre de
membre d'honneur, de la Fédération clcs
Originaires du Plateau Central, dont il est
l'orgueil.

11 est juste de dire que la vie du popu¬
laire aviateur,. exemple die travail',; de cou¬
rage et d'héroïsme, a pour beaucoup per¬
mis à ses, compatriotes d'élever au rang1
d'un noble et pur sentiment oe qui, autre¬
ment, serait resté l'un des sept péchés ca¬
pitaux.
Dimanche, arrivait donc, à Zurich, une

délégation de cet important groupement :
M. !.. Puech, ancien ministre, député du
h8 arrondissement ; M. Vii-arei, président
de la Fédération de la Seine ; Camvielle,
président des Amicales du Plateau Central,
et notre confrère li. Mont-égal, du Petit
Parisien. Celte délégation était chargée de
remettra à l'aviateur, interné depuis peu
en celle ville, une plaquette en or, que ses
compatriotes avaient fait ciseler à son in¬
tention.
- D'après-,les renseignements particuliers
qui nous, sont parvenus, les autorités mili¬
taires zurichoises avaient relâché quelque
peu la consigne. La remise de la plaquette
eut lien au cours d'un dîner intime.
Après quelques; mots émus de M. Vilàrot,

M. Puech, par le discours, suivant, tradui¬
sit la pensée des donateurs.. :

Mon Lieutenant et cher A.mi.
La Fédération des Or-tgmaires au Plateau-

Central a fatl frapper en votre honneur celle
plaquette d ur et nous a confie i agréable
mission de venir ici, à Zurich, pour vous la
remettre.
L'artiste a reproduit, dans un écusson en¬

touré des palmes de la victoire, deux avions
tourbillonnant, en un vol éperdu, dans les
hautes régions de l'air, où vient de s'enga¬
ger, on pourrait presque dire entre la Fran¬
ce et t'Allemagne, uihe lutte sans- merci-
Le plus haut., le vôtre, le » Vengeur »,

fendant la pleine lumière et la pleine clarté
des ci'euix, fond sur l'avialilqui s'enfonce
dans les nuages; essayant, en de vains ef¬
forts,'d'échapper à votre étreinte ci chaque
instant plus rapide el plus sûre.
N'est-ce pas lù le symbole et l'image mê¬

me de cette abominable guerre où se sont
trouvées brusquement, précipitées des nations
essentiellement paci[iqucs~commc la-nôtre,
des nations gui ne vivaient que pour les
œuvres de la raison el les arts de la paix,
mais gui n'ont pas hésité à prendre les ar¬
mes pour les droits de. la civilisation et la
liberté des peuples, cl qui chaque four plus
résolues, chaque four plus fortes, comptent
sur une -victoire (lui ne peut leur échapper.

Quant ('/■ nous, vos compatriotes, nous
vous admirons et nous vous aimons, non
pas seulement parc-e que vous êtes devenu

un héros national comme Garros,comme. P6-
goud dont 'la mémoire sera immortelle-, mais
aussi parce que vous êtes un des plus glo¬
rieux enfants de cet admirable Plateau Cen¬
tral qui a déjà versé des ruisseaux de sang
au service de la France, gui n'a jamais
hésité et qui n'hésitera jamais à le verser,
ce sang généreux, fût-ce jusqu'à la dernière
goutte, pour assurer la grandeur cl l'indé¬
pendance de la Patrie-
Dans votre exil, il vous reste et il nous

resta cependant, une consolation : c'est que
le sort des batailles vous a conduit au mi¬
lieu d'un 'peuple hospitalier entre tous et
gui, tant- par sa noble fierté que par sa
haute culture, est devenu le modèle des dé¬
mocraties. S'il est un pays qui soit cher
ù la France démocratique, c'est bien la pa¬
trie de Guillaume Tell.
Néanmoins. si l'une de ces fées qui, dit-

on, parcourent les airs, non pas sur des
aéroplanes de boiy el de fer, mais sur des
nacelles invisibles el que devraient bien ten¬
ter les contours harmonieux du beau lac
de Zurich, s'arrêtait par ici,,,, n'hésitez pas.
La France attend encore de vous fie nou¬
velles moissons d'héroïsme et de gloire.
Ces quelques phrases furent grandement

applaudies par les officiers suisses qui as¬
sistaient- à. cette cérémonie. .

Très louché et- tirés ému, Gilbert répondit-
au sympathique député,.-du 3* arrondiise-
ment. :

Pcrmeiïezrmol toul d'abord de remercier,
Messieurs, le Président d'honneur de la
Fédération des Originaires du Plateau Cen¬
trai, des paroles si affectueusement récon¬
fortantes qu'il vient de prononcer, el qui me
sont allées droit- au cœur. Je ne les oublie¬
rai pa-s.

Vous savez tous, Messieurs, pourquoi j'a¬
vais baptisé mon avion « Le Vengeur » ;
c'était au lendemain de la capture de mon
grand et courageux- camarade Garros. Lui
i.-'.j paru, son extraordinaire méthode det
se était, après de retentissants succès, en
passe de tomber dans l'oubli,
Bien que défendant des principes diffé¬

rents. j'ai, pensé qu'il m'appartenait- de re¬
cueillir cet héritage scientifique qui, par la
suite, devait donner tant de preuves de son
incomparable efficacité et que mon amitié
pour Garros me- commandait impérieuse'
■ment de soutenir face à l'ennemi.
J'ai voulu, en plus, faire payer aux Alle¬

mands la perte de ce brave, et le plus cher
possible. La. fatalité, hélas ! ne m'a pas per¬
mis de faire accomplir longtemps au » Ven¬
geur » la lâche imposée.

Vive- notre vieux Plateau Central t
Vive notre belle et indomptable "France !
Une promenade en ville termina -cette pe¬

tite fêle. Puis, Gilbert rentra à la caserne et
la délégation reprit le chemin de -France.

A. Bontemps,

Situation grave
dans les Balkans

Chez les Bulgares

Déjà la levée en masse !
Lausanne, 17 novembre. — (Dépêche particu¬

lière dus l'information). — La Bulgarie appelle
sons tes drapeaux tous les hommes de 19 à
00 ans.

Leurs renforts en Macédoine
Salonique, 15 novembre. — Les Bulgares

renforcent considérablement leur front en Ma¬
cédoine.

- Il incombe -aux Alliés -de prendre une me¬
sure similaire aussi vite que possible.

Leurs pertes
Genève. 10 novembre. — De la Tribune de

Genève :

L'armée- du général Kocwes qu combat en¬
tre Yisegrad et Javor a perdu quarante-sept
mille hommes, soit 99 pour 100 son effectif
Près de Raska, cette armée a rencontré une

résistance acharnée.
Sur l'ibar, les pertes austro-allemandes sont

•très élevées, les Serbes ayant pu amener une
lorte artillerie.

Bulgares contre Serbes
A la passe de Babouna

Athènes, '16 novembre. — On mande de Sa¬
lonique ; .

« Des combats -acharnés continuent ejpro. les
Serbes et les Bulgares dans ta région, de Tc-
l'°«° Des renforts arrivent continuellement des
deux côtés: ,

« Les Atats-majors des deux parties adverses
■attachent une importance capitale à l'occupa¬
tion de ce point.

« Les Bulgares continuent leur mouvement
tendant à tourner les positions de Babouna et
à atteindre Prilep par Brod.

« Si Je -mouvement réussissait, les Serbes se¬
raient forcés d'abandonner Babouna, mais les
cercles autorisés considèrent ce mouv-enrent
comme périllqux pour les Bulgares par suite
cki manqué, dé - routes praticables.
Pour éviter l'enveloppement,

les Serbes doivent se retirer
Salonique, 16 novembre. — Les dernières

nouvelles dit front serbe disent que les Serbes
ont dû se retirer de leurs fortes positions dans
la passe de Babouna, ptirce qu'ils s'y trouvaient
■en danger de -s'y voir tournés par les masses
d'infanterie bulgare.
L'offensive bulgare à Tet-ovo se développe sur

•une imposante échelle. Les Serbes reculent vers
te .Sud, dans 1a direction de Priiep.
L'héroïque résistance d'un millier

de Serbes

Salonque. 16 novembre. — Suivant, des nou¬
velles sérieuses,'un' millier de Serbes seulement
défendaient la passe de Babona où les 'Bulgares,
ne sont pas encore établis.
•L'inquiétude se manilcste de nouveau, à Mo-

nastir.
Avec un train de réfugiés serbes de Monaslir

sont arrivées ù Sa tonique les familles des re¬
présentants consulaires des puissances et do
autorités serbes.

On annonce que des renforts -anglais parti¬
raient incessamment poux Monàstir.

Pas de découragement
Lausanne, 17 novembre. — On télégraphie de

Sofia à ta Deutsche Tagcs Zeîtung :
« Les Serbes ne désespèrent pas de pouvoir

reprendre l'offensive avec avantage.
« Les difficultés diu terr-oin, le mauvais -temps

et la neige rendent- presque impossible l'avan¬
ce dès troupes bulgares. »

Les Serbes attaquent
Salonique, 15 novembre. — A Leskovatz, sur

la voie ferré de Nisch à Vrania, une informa¬
tion digne de foi annonce que les -Serbes ont
repris l'offensive et qu'une tuttq violente se
développe ; néanmoins, la situation de l'armée
serbe continue à être critique.

Alliés contre Bulgares

De nouveaux contingents débarquent
Genève, 16 novembre. — On mande de Sa¬

lonique que l'Angleterre et la France ont dé¬
barqué de nouveaux contingents avec do gran¬
des quantités die munitions.
Les soldats alliés construisent de nouvelles

lignes télégraphiques et téléphoniques et des
ponts cl réparent des routes .
Navires de guerre russes

dans les eaux bulgares
Copenhague. 17 novembre. — (Dépêche par¬

ticulière Oe l'Information). — Suivant des dé¬
pêches de -Budlpest publiées par las journaux
allemands, un-e Hotte russe composée de -trois
cuirassés et d'une douzaine d'autres navires do
guerre croise depuis trois jours au large de la
cote bulgare de la mer Noire.

Un gros échsc des Bulfres
Athènes, 16 novembre. — Dans la région de

Cerna, les Français ont repoussé victorieuse¬
ment. toutes les attaques bulgares. La bataille
a auré trente-six heures. Les Bulgares ont eu
des pelcsr considérables.

Notre avance gênée
Borne, iti novembre. — Les seules nouvelles

du Iront mord sont que les Bulgares duraient,
réussi a avancer jusqu'aux deux tiers de la
passe de Kachanetc.
La 'bataille sur la Cerna décidera si tes Fran¬

çais- poairront ou non se joindre à -temps aux
armées serbes.
I.e temps est très mauvais et les routes sont

impraticables.

En Grèce

M. Denys Cochin acclamé à Athènes
Athènes, 16 novembre. — M. Denys Cochin

est -arrivé ù Athènes.
Une foute immense l'ai!enduit a la. gare et

lui a fait une ovation ,l'acclamant aux cris
de « Vive la France ! »
M. Builiemih, ministre de France à Athènes,

et M. Cam-ara. prési-denlT de l'Association fran¬
çaise, ont souhaité la bienvenue. à M. Denys
Cochin et ont souligné l'importance de sa vi¬
site.
J.es rues sont illuminées.
AI. Denys Cochin sera reçu- demain oar le rot.

Les Athées Cléricaux

Maurras exécuté
par un Prêtre

II est. entendu que quiconque ne chan¬
te pas les louanges de l'Action française
et ne proclame pas que Maurras est un
politique de génie, est un abject indivi ¬
du, vénal, pis : vendu —- vendu aux
Allemands, à M. Ernest Judet ou tout au
moins au Comptoir national d'Escompte.

Nous ne savons pas à laquelle de ces
trois caisses sont accusés d'avoir touché
Monseigneur Robert de Botneau, curé-
archiprêtre des Sahles-d'Olonne, et M.
Auguste Mercier, vicaire général du dio¬
cèse de Luoon-
Mais ces deux prêtres sont assurément

vendus à quelque puissant et richissi¬
me ennemi de Charles Maurras.

Le premier, en effet, a prononcé, sur
l'Action française,, une allocution qui ne
consiste pas uniquement en éloges de
l'auteur des Amants de Venise, de son
intel!i$e»ee et de son ouie. Et quand il
publia cette allocution, 1-e second, son di¬
gne complice,,— incontestablement ven¬
du lui aussi, — lui accorda, au nom de
l'évêque de Luçon, son diocèse, l'Impri¬
matur, le permis d'imprimer.
Cette allocution n'est pas d'hier-
Elle fut prononcée le 1er mai 1914, à

l'occasion des élections législatives. Elle
n'en a que plus de force.
Ce qu'on y entend est d'un grand

prix.
One hérésie formidable

Nous y voyons, en effet, ce que pense
un prêtre catholique de l'orthodoxie de
cette troupe neo-royaliste qui, s'insti-
luant la milice du Vatican, veut soulever
la guerre religieuse en France au nom
d'une Eglise dont elle méprise les dog¬
mes, viole la morale et Ibafoue la disei-
pline.

« Qu'est-ce que l'Action française ?
demandait Mgr Robert du Botneau.

« Est. ce un parti politique ?
(t Non : et c'est pourquoi j'en parlerai

très à l'aise, dans un de -ces entretiens
d'où nous excluons formellement la poli-

« Que l'Action française s'arroge la
prétention d'accaparer et de diriger le
parti royaliste, c'est une autre affaire-
Toutefois, je le dis en passant, je fais à
ce parti l'honneur de ne pas le confondre
avec l' <( Action française »■ S'il s'est
laissé entamer par elle, comme la fleur
est contaminée par l'insecte malfaisant,
c'est à lui d'aviser. »
Attrane toujours çà, ô Maurras, calo-

tin incrédule, sectaire sceptique, fanati
que libertin.
Mais laissons parler le curé des Sa¬

hles-d'Olonne, prélat du Pape
« Qu'est-ce donc que l'Action fran¬

çaise ? se demande-Hl..
« C'est r- école, une doctrine, ou

plutôt une fôuiiidablc hérésie, religieuse
et sociale. De même que le formulaire
doctrinal de l'Islamisme -est extrait du
Coran de Mahomet, ainsi, des oeuvres du

Les Bandits
se taisent toujours
A toutes les questions que nous leur avons

posées, tes bandits royalistes se gardent de
répondre.
Nous avions raconté la désertion d un nu

filant royaliste de la Ligue d'Action fran¬
çaise. -un Louis Barthélémy, d'Apt, en Vau-
cluse. Renouvelant le geste criminel des
royalistes sous la Révolution. qui, pour ne
pas servir dans les armées de la France,
qui étaient les armées de la République,
émigrèvent, passèrent à /'étranger, filèrent
à l'ennemi, ce royaliste d'Action française,
bien qu'il fût mobilisé, profila d'une petite
permission pour déserter en Espagne, pour
ne pas prendre sa part de la défense natio¬
nale. pour échapper à l'impôt du sang.
Les directeurs de l'Action française

avaient annoncé qu'ils feraient line enquête
sur celle désertion et qu'ils rayeraient de la
liste de leurs amis ce royaliste trop fidèle
aux grand,es - traditions du parti des Emi¬
grés.
Nous attendons toujours.
Nous avions, de même, demandé s'il est

vrai que le fils de Léon Daudet, son fils aîné-
issu du premier des mariages du » Barbe-
Bleue » de l'Action française, le soldat.
Charles Daudet, soit embusqué à Paris.
Nous demandions aussi quel était alors

son embusqueur.
Même silence !
Enfin, Léon Daudet se garde de nous four¬

nir k moindre éclaircissement- sur la singu¬
lière démarche que fit un jour à la Préfec¬
ture de police (service des mœurs) son petit
frère le tendre Lucien Daudet, adolescent
passionné, qui avait à se plaindre d'un
jeune secrétaire intime, trop intime.

nouveau prophète Maurras, ressort uit
corps de doctrine complet, dont le venin
est distillé par le cénacle hybride de
l'Action française, mais à doses calcu¬
lées suivant le degré d'initiation dont est
susceptible le public auquel on s'adress^

Doctrine horrible
« En son fond et dans ses principes

fondamentaux la doctrine de Maurras.
est horrible. Un univers sans Dieu, au
sein duquel grouillent des êtres maudis¬
sant une existence qui ne leur apporte
que des appétits inassouvis, un monde
régi par la force et d'où est exclue toute
charité, toute espérance ; un monde oU
la masse humaine n'existe que pour ser¬
vir de marche-pied et de pâture à une.
élite d'intellectuels et de jouisseurs :
telle peut se résumer cette doctrine qui
vient manifestement de l'Enfer.

« C'est la résurrection du paganisme
avec ses séductions et ses tares- Il est
logique qu'en des conditions pareilles la
Christ y soit blasphémé plus qu'il ne le
fut par Voltaire lui-même, que sa Croix
divine soit maudite, et que son œuvré
soit dénoncée comme un recul de la cD
vilisation.

« Ce qui ressort particulièrement, de ce
fond est un mépris complet de l'huma¬
nité, un appel aux instincts de domina*
tion politique et de jouissances au profit
des favoris de la vie.

« Politique d'abord, par tous te#
moyens, ces formules condensent dans la
pratique l'esprit de l'école. C'est 1e mot
d'ordre de l'Action française., t)

Nous poursuivrons ensemble, un jouF
prochain, la lecture de cette allocution.
Maurras, Daudet et leur troupe, ont

nu trouver, pour leur accorder un certi¬
ficat d'orthodoxie, pour les garantit*
tous chrétiens, des moines vagabonds,
sans foi ni loi, prêts à vendre leur consJ
cience pour un bon repas ou une coucha
chaude.

Un juge autorisé
Le prêtre qui leur refuse ce droit de

parler au nom de l'Eglise ou des fidèle»
est, tout au contraire, un membre de la
hiérarchie catholique, curé-archiprètre
d'une paroisse dans le plus religieux des
diocèses.

Son allocution, de plus ,a été approu¬
vée par l'autorité ecclésiastique et ce
n'est que revêtue de cette approbation
que cette allocution a pu être publiée en
brochure.
C'est assez dire -que la tape vient de

haut et que les néo-bandits ne ment-eni
jamais aussi monstrueusement que
quand ils prétendent parler au nom du
Christ et de son Eglise-
L'Eglise elle-même, par la voix de l'ua

de ses ministres, renie ces défenseurs
compromettants ; pas plus que la loi ci-
ville, la loi religieuse ne tolère le vaga¬
bondage spécial qui vit au détriment de
ce qu'il prétend soutenir et protéger.

fg JOURNAL NE DOIT PAS ETRE CRIÉ

Exigezdes sous
Le tribunal de simple police, présidé

par M. Aimi-aud, a rendu hier un juge¬
ment que chacun doit connaître.
Le paragraphe II de 1 article 475 du

(.ode pénal dit :
« Seront punis -d'une amende, députa

six francs jusqu'à dix francs indusive-
anent. paragraphe 11. : ceux qui auraient
refusé de recevoir les espèces et monnaies
nationales, non fausses ni altérées, selon
la valeur pour laquelle ellels ont cours. »
Or, une dame Le De-au, receveuse au

iguichèt de la gare Saint-Lazare, refusa do
recevoir une ip'-èce -d© 1 fr. en prenant
deux billets de trente centimes, bien qu'el¬
le eut sur sa table des sous et des déci¬
mes ' t
Procès-verbal fut dressé e-t, hier, la re¬

ceveuse a été condamnée à six francs a
rnende. «

Moralité : on n'a pas le droit de refuser
de vous rendre de la monnaie, si on est
matériellement en. état de le faire.
Si vous voyez trots voyageurs, -au Mé¬

tro, donner chacun cinq sous, en sous, si
la guichetière, vora pouvez hardiment,
venant le quatrième, offrir une ipièoe de
l fr. pour payer un ticket de première.

Bourse de Paris

Le marché reflète les' mêmes dispositions qm
la veille et demeure dans l'expectative, en ak
tendant que l'imbroglio balkanique s'éclaire.'»
se. iSeul, Je groupe des valeurs cuprifères :6-
-moigne d'une fèmreté de bon aloi.
Fonds d'IRat : Français 3 OiÔ, 65.40 ; 3 112 OIOS

90.85 — Lxtéri-eure, 86.50. - ■ ■
Actions diverses .- Lyonnais. 990 — Union

parisienne, 570 — Banque du Mexique, 456 —
Nord de l'Espagne, 393 -- i-Jétro, 405 — Thom.
son, 525 — Monaco. 2.295 ; 115, 463 — M-alanea,
110 — Caoutchoucs. 78.— Briansk, 277 — Malt,
zoff, 406"—Toula, 1.072 — Dniéprovienue, 2.8001
Valeurs minières : Bruay, 1.395 ï i.inosoff

290 — Colombia. 825 — Grodnyi priv., 1;875 —
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Jardin d'hiver
Il est, dans les Halles, une voie qui dé-

touche sur la rue Rambuteau.
C'est, le jardin des Halles. On y peut ou¬

blier la pluie, le vent, la boue, et s'irnag-R
lier parcourir les bords de la Côte d'Azur.
Ce ne sont point les fleurs modestes des jar¬
dins de banlieue qui en forment les parter¬
res. Nice vide ses corbeilles dans ce coin
du grand marché de la cité. Bottes de roses
ou d'œillets, violettes et renoncules, le prin¬
temps de là-bas vient consoler notre hiver.
Malgré la guerre, le commerce des [leurs

prospère. Tant de guirlandes, tant de cou¬
ronnes, tant de palmes il faut pour cacher
la désolation de tant de lombes !
Puis il y,a les petits bouquets qui vont à

l'hôpital éclairer la chambre nue, mettre
une note chaude de couleurs sur. la murail¬
le désespérément blanche. Lçs fleurs se
vendent à foison, et parties de ce chemin
fleuri à miracle, au milieu des rangées de
victuailles, elles s'éparpillent à tous les car¬
refours aux paniers des modestes marchan¬
des. Elles s'en vont aussi en voilure, dans
ces baladeuses qui sont parfois, dans leur
arrangement, dos merveilles de goût.
Au bout de la rangée des fleurs, s'étalent-

les fèuillages à la patine splendide. Des
noisetiers pourpres au • houx, toutes les
feuilles d'automne forment le buisson pa¬
reil, certainement, à celui qui se ferma au¬
tour de la Belle endormie pour cent ans nu
château. Et nous aussi, comme la Belle,
attendons le réveil.
Allez le matin, entre huit et neuf heures,

rêver au jardin des Halles : c'est une fée¬
rie, éclose dans les tristes jours de ce si
triste hiver. Flânez-y, si vous en avez quel-
'gue loisir. Vous emporterez avec deux ou
bois brins fleuris le courage d'un jour en¬
core.

Fanny Glar.

maladies contractées à l'armée seront exonères
dans les infimes conditions.

« Une réduction forfaitaire à déterminer sui¬
vant les régions sera accordée sur tous les
loyers, quelle qu'en soit i'importance, en con¬
sidération des conditions d'existence.
lie plus, tout locataire, n'entrant pas dans

tes catégories d'exonération lotaLc, et dont les
revenus .auront été. diminués par ie t'ait ou a
l'occasion de la guerre, auront droit a une ré¬
duction proportionnelle du montant de leurs
loyers, cette diminution venant s'ajouter à la
réduction forfaitaire.
Les propriétaires ne pourront être indemni¬

sés do leurs pertes sur les loyers par le budget
de l'Etat ou des: communes. »
■fous les assistante ,ge sont engagés a faire

autour d'eux la propagande nécessaire pour
grossir les rangs de l'Union Fédérale des Lo¬
cataires, afin .que sa force et son organisation
retiennent l'attention dos pouvoirs publics.

Les permissions
de convalescence

On sait que M. Mi'llerand, avant de'quit¬ter le ministère, a résumé, en urne circu¬
laire, la question relative aux permissions
de convalescence dont doivent bénéficier
les soldats blessés.
Aux tertnes. de cette circulaire, insérée

dans le Journal officiel aux premiers jours
d,e novembre, les blessés, soignés dans les
iôjTitaux de la zone des armées ont. droit
soit p un congé de convalescence, soit tout
au moins à une permission de sept jours.
Or, à la date du 11 novembre, cette circu¬

laire n'était pas encore .appliquée dans le
service sanitaire du o6 corps, les services
administratifs des .hôpitaux de la zone des
armées n'ayant, paraît-il, encore reçu, à
cette date, aucune instruction dans ce sens.
La circulaire a paru à l'Officiel, la presse

parisienne en a publié -des" extraits, mais
ceux qui sont chargés de l'appliquer l'igno¬
rent encore. . .

Les bless'és actuellement guéris vont-ils
donc être contraints dé rejoindre leurs ré¬
giments sans avoir pu bénéficier de cette
permission si justement méritée ?
Nous .en appelons à M. Justin Godart.

PETITS METIERS

Un vieux photographe, dont le "-ils est
tax armées et qui adore.ses petits-enfants,
vient d'avoir une jolie -idée de grand-père
et de père.
Il a pensé qu'il serait agréable à nos

soldats du front de recevoir des instanta¬
nés de leurs enfants surpris au milieu do
leurs jeux, de leur vie à' Paris.
Il s'est donc installé aux Tuileries avec

'son appareil. A bon compte, il offre aux
mamans ses services, et il passe ses,jour¬
nées à fixe.r sur càrtes postales, qui partent
le soir pour les tranchées, les groupes de
bébés joueurs de paume et de cerceau.

De ces ' cartes postales, le vieux photo¬
graphe des Tuileriesg qui est un artiste,
sait tirer les plus gentils tableaux ; et, du;
produit' de leur vente, il fait deux parts,
l'une pour sa famille qui est nombreuse et
que l'absende du père n'a pas enrichie, l'au¬
tre pour les blessés et les orphelins de la
guerre: • • •- -

Groupes et Syndicats
Syndicats

Chambre syndicale des ouvriers Tourneurs
en optique. • (Conseil Syndical), — Camarade,
Nous portons à votre connaissance que la Com¬
mission dont vous faites partie se réunit le
mercredi 17 novembre à 8 heures 45 du sair,
•au siège social, Bourse du Travail, 3, rue du
Uiateau-d'fclau <2* étage, bureau 12). — L'exac¬
titude est expressément recommandée).
A 17 heures 30. —.Limonadiers Restaurateurs

(88, rue de Ricbolieu).
A 20 heures 30. .— Mouleurs s,u.r métaux (au

siège). — Tourneurs en. optique (au siège).
Parti Socialiste

A 20 heures. — Commission de contrôle de
la Fédération de la Seine (au siège).
A 20 heures 30. — 3' section (40, rue de Bre¬

tagne). — 3°, jeunesse (40, rue de Bretagne).
— IX' section (0, rue du Générai Biaise). —
ÏIV section (chez Ledoult). — 20», Père-Laehaise
(rue Malte Brun, 4). — 20', Fargeau (au siège).
— 20°, Jeunesse (4, rue Malte .Brun),
A 2L heures. — 1' circonscription de Sceaux

(.rue des Laitières, 11 à Vincenncs). — 15' Ja-
vel (102, rue SL-Charies).

Coopératives
A 21 heures. — L'Avenir social du XY'° (102,

rue SFCliarles). à
Divera

A 20 heures. —- L'Avenir social (49, rue de
Bretagne).

A 20 heures 30. — Union fédérale des Loca¬
taires- (40, rue de Bretagne).

Faul-il renforcer
la Loi Dalbiez ?

Union fédérale des locataires
û'Les locataires., réunis le 14 novembre 1915,
sur convocation des sections de l'Union fédé¬
rale des locataires, dans les 10c. Ile, 12e, 14e,
18e, J9o et 20e arrondissements de Paris, ainsi
qu'à Boulogne, Choisy, Courbevoie, Ivry. Le-
vatlois, Neuiil'y, St-Mandé, Vanves, Vincennës,
■Vitry -après avoir entendu l'exposé des revendi¬
cations de l'Union Fédérale, demandent :
1. La prolongation du moratorium des loyers

jusqu'à ta signature de la paix ;
2. Que la loi sur la liquidation des loyers

consa-cre les dispositions suivantes : -
« Tous sous-officiers, caporaux ou soldats,

mobilisés et effectivement sous les armes, et
dont les revenus -ont été -supprimés ou dimi¬
nués par le . lait ou à l'occasion de la. guerre,
seront totalement exonérés dm paiement de
leurs, loyers échus ou h échoir pendant la
durée de ta guerre, et pendant une périodeà déterminer après la signature de la paix.

« toutes veuves ou compagnes, de même quetous .ascendants ou collatéraux à charge de
sous-officiers, caporaux ou. soldats tués à l'en¬
nemi ou dôcédés des suites dé blessures ou

La Chute des Feuilles
Est-ce que celle comédie va durer encore

longtemps ?
Nous avions signalé, an son temps, la

galfe du percepteur des Lilas qui adressa
à un lirave sergent, malgré les. ordres for¬
mels du ministre des Finances, une som¬
mation avec frais.
Cet honorable fonctionnaire a réparé cette

bévue en faisant savoir à notre poilu qu'il
n'aurait pas de contributions à payer pen¬
dant les hostilités.
C'est très beau.- -Mais -d'autres soldats

ont eu la surprise de recevoir par la poste
des feuilles jaunes ou. des. feuilles vertes.
Hier encope, un militaire est venu à nos

bureaux nous montrer une sommation qui
lui avait, été adressée,

Cette fois, c'est le percepteur de Notre-
Dame-des-Champs .qui réclame au caporal
P... le.paianqçnt de 70 f.r. 59 dans le délai de
huit jours.
M. Ribot ferait bien de .rappeler à ses su¬

bordonnés, par une nouvelle circulaire, que
nous sommes en temps -de guerre- et qu'il
est des erreurs qui ne sauraient se répéter
sans sanctions.

Le général Galliéni vient de manifester
son intention de faire rendre à la loi Dal¬
biez son plein maximum "d'effet.
Tout le monde l'approuvêra," car une loi

est faite pour être appliquée.
Mais on lui prête également l'intention

de vouloir renforcer ladite loi, c'est-à-dire-,,
en bon français, de faire recommencer sans
doute les visites des exemptés et dies ré¬
formés.
La chose est contes-table.
On peut opposer fort justement'à cette

thèse que le Parlement a étudié fort récem¬
ment — et même assez longuement — tous
les {ours et détours de' cette loi, qu'il en
a consciencieusement mesuré tQutes les
conséquences, tant dans les commissions
spéciales qu'à la tribune.
Cette loi a été faite dans un but à là

fois de Défense nationale et de Défense éco¬
nomique.
Oq a voulu prendre, ou plutôt repêcher,

une fois pour toutes, ceux qui étaient ap¬
tes à être utilisés en service armé ou com¬
me auxiliaires.
On, a voulu, d'autre part, aussi asseoir

d'une façon définitive — le mot a été -pro¬
noncé et écrit par le ministre lui-même à
l'époque -—:la situation des (milliers .d'au¬
tres, affaiblis ou déshérités de 1-a nature,
que l'instabilité de leur position militaire
empêchait d'entreprendre tout travail sé¬
rieux ou de trouver un emploi de confiance
qui leur était refusé pour cette cause.
Au point, de vue économique, la loi Dal¬

biez, en précisant définitivement la situa¬
tion die chacun, a donc rendu un immense
service à la. reprise des affaires — dont
l'essor, actuellement, n'est pas,, semble-
t-il, à dédaigner.,
V-a-l-on de nouveau démolir tout cela et

remettre en cause des milliers de braves
gens qui, dans leur modeste sphère, con¬
tribuent pourtant à la puissance financière
du pays ?
Et pour qu-oi ?
Que peut-on vraiment attendre de nou¬

velles visites 7
Il est évident que le pourcentage d'hom¬

mes aptes au service artné que l'on pour¬
ra, avec beaucoup d'indulgence, parvenir
à découvrir ne sera nullement en rapport
avec la grave perturbation que risque d'a¬
mener l'annonce d'un nouveau bouleverse¬
ment, d'une nouvelle instabilité dus à de
nouvelles visites.
L'on ne pourra certainement trouver que

des hommes aptes à un service auxiliaire
quelconque — bureau ou corvëe-s.-
II est, évident, d'autre part, que, si le eni-

nis'lrc désire de nouvelles visites, c'est pour
en arriver à ce seul résultat.
N'y arriverait-on pas tout aussi bien —

et sons perturbation aucune — en servant
même au contraire la vie économique, en
faisant appel à des Volontaires auxiliaires,
hommes ou femmes, les pretmiers pour le
service intérieur, les secondes pour les bu¬
reaux.
On favoriserait de préférence les réfu¬

giés, les femmes, mères, veuves et enfants
de /mobilisés.
Le modeste traitement qui leur serait a.l-

Wm-4 -

loué les aiderait à vivre et ne coûterait guè¬
re plus cher à l'Etat que les auxiliaires mo¬
bilisés '■ qu'il .fiàut ' Vêtir, nourrir .et coiU
cher'.
Et si la dépense excédait un peu, celle-ci1

pe serait-èlle pas largement compensée
par La conservation de l'a stabilité actuelle
do la vie économique dés milliers de gens
qui ne seront pas ainsi de nouveau relmis
sur la sellette en voyant leurs efforts pa¬
ralysés et le.uir situation compromise ? Et
d'autre part s'ajouterait aussi la suppres¬
sion des allocations de chômage aux vo¬
lontaires qui ne demanderaient qu'à s'epi-
ployër utilement au lieu de mener une vie
de miséreux aux crochets de l'Assistance
Publique et des Mairies.
Appliquez strictement dans toutes ses

conséquences prévues, la loi Dalbiez, —
mais de grâce, laissez-la- intacte, ne la
modifiez plus !

: =>—•♦«>—■: r
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AUX ECOUTES

SINÉCURE DE GUERRE
En de toutes autres oireonstances, on1

n'aurait pu se défendre d'un douce gaieté
en lisant, dians l'Humanité, l'article de
Pierre Hnmp sur tes iajmeux commissaires
de garé dont les hommes de môtier, comme
les autres, sont unanimes à reconnaître
l'inutilité absolue.
Il est aussi d'autres inutiles qu'il con¬

vient également de signaler à l'opinion pu¬
blique. Je veux parler des officiers d'appro¬
visionnement des ambulances. .

Ceux-là, contrairement aux commissaires
de gare, n'ont même pas, à paperasser. Ils
signent quelques bons, chaque jour, et c'est
tout leur travail !
N'allez pas croire pour cela qu'ils sont

peu payés. Ils touchent ■mensuellement la
coquette somme de quatre à cinq cents
francs.
La. plupart, instituteurs, à 1.800 francs,

■on comprend aisément que, dans ces con¬
ditions, ils ne demandent pas la fin d,e la
guerre !
Une chose, pourtant, doit les chiffonner :

ils n'ont pas droit aux frais de bureau.
Leur collègue de l'ambulance, l'officier

gestionnaire, dont la besogne, je le dis en
passant, n'est pas beaucoup plus accablan¬
te, lui, reçoit soixante francs par mois
pour les « frais de bureau ».
Un rien, autant dire, cette malheureuse

petite somme. Il y a le papier, l'encre et les
plumes à se procurer et le traitement d'un
gestionnaire se monte à peine à six cents
francs par mois !
Mais si mesquin soit-il, ce rembourse¬

ment, les officiers d'approvisionnement de¬
vraient également le toucher.
Quoi ! voilà des gens qui mettent toute'

leur intelligence, toute leur compétence,
tout leur labeur au service du pays et ils
sont obligés de prendre sur leurs pauvres
appointements de guerre pour, payer leur
papier à lettre !
C'est d'u/ne choquante injustice...

E.-M.-T.

Réformés et Exemptés
.Notre copfrère Je Dis Tout publie la note

que voici :
« Quelques journaux ont annoncé que le

général Galliéni,- ministre de la; Guerre, al¬
lait commencer la série des, réformes qu'il
projette par un nouvel examen cles réfor¬
més et des exemptés.

« Nous croyons savoir que telle 'rdest pas
pour le moment l'intention d,u ministre. Il
a fait étudier par les services de son Dé¬
partement la question, afin, de savoir s'il
lui serait possible, le cas échéant, d'e pro¬
céder à un nouvel examen des réformés et
exemptés sans le vole d'une loi. La "'monse
du contentieux ayant été formellement né¬
gative, le général Galliéni a, pour le mo¬
ment, renoncé à prendre une décision et
s'il se décide à déposer un projet de loi de¬
vant la Chambre, ce ne sera qu'au moment
de la discussion du projet réglant l'incor¬
poration de-la.classe 1918, c'est-à-dire en
février prochain. »

—

TOUS LES SPORTS

PETITES ANNONCES
du Mercredi et du Samedi (tarif général 1 franc la ligne)

M

Course à pied
Ce soir le O.P. de Montrouge fera une-séance

d'entraînement sur roule, de 6 à 8 haurés. Les
■coureurs se réuniront au vestiaire, Maison Re¬
nault, t.. avenue de la République, Montrouge.

CONVOCATIONS SPORTIVES
Gallia Club. — Réunion ce soir chez Bofmger.
Club Français. — Ce soir au café dès Pal¬

miers, réunion de ia commission de football,
Uelvelia Club Parisien. — Réunion-générale

aujourd'hui au siège 2, rue Vivienne.
C.A.S. du 15'. — Réunion à 20 heures 30,

salie journal, .boulevard, de Grenelle. 88.
A. Bonteniaa,

ALIMENTATION

fi 1DRF exquis, la pièce 2-22 litres, franco, Pa¬ît ris,. 49 francs. R. Antoine, Le Mans. (Çarthe).

CAFES^rand arôme, "verts ou torreiies, [rancopar colis postaux. Demander- TariLMaurica
Piquet, importateur au Havre.

C AFES TORREFIES. — 110, faubourg St-Denis,. Paris.

mariages

Mme STELLE, 33, rua Pigalle, mariages toutessituations.
.

AR1AGES pour toutes sit. Mme Joubert, 55,
r. des Petites-Ecuries, Tél. : Bergère-44-41.

cou KL' et leçons

STENOGRAPHIE-DACTYLO, 15, 10 fr. par moia139, faub. St-Denis, gares Nord, Est (10°).

LEÇONS de piano et de mandoline à domicile.Ecrire : Mme Dermée, 17, ruè Berthollet,
Boris.

DIVERS

Ïl RAVAUX PHOTOGRAPHIQUES, artistiques etindustriels. Développement el tirage. Travail
rapide et soigné. Ecrire : Lemoine, 14, avenue
des Gobelins. Paris.

TAILLEUR travail à façon. Transformations etréparations. Prix modérés. Delage, 28, rue
Servandoni et 42 rue de Vaugirard.

T~ AILLEUR pour Dames. Travail à façon et surmesure, 'i'ransforma'tion de fourrures. Prix
modérés. L. Doubrovsky, 20, rue Rodier.

Les offres et demandes d'emploi sont insérées
gratuitement et tous Les jours.

offres d'emploi

ON DEMANDE des ouvrières pour la confec¬tion (lingerie, corsages) de préférence ha¬
bitant Romainville, Lilas, Noisy ou B-agnolet.
Travail suivi. S'adresser 213, boulevard de ia
Liberté à Romainville.

^ [(PRESENTANTS visitant épiceries, droguéries, produits chimiques sont demandés.
Ecrire avec références à Deschamps, 44, rua
du Château-d'Eau, Paris.

demandes d emploi

MONSIEUR sérieux, âgé de 47 ans (quinze ansde références), demande emploi soit recettes,
vendeur ou représentation. Ecrire : M. An-
drieu, 2, rue des Trois Frères, Paris.

COMPTABLE expérimenté, chërcho~situation,Paris ou banlieue. Correspond, lrançais,
italien. Excellentes références. Ecrire : Micault,
154, rue Saint-tMauir, Paris.

JEUNE FEMME, parlant l'anglais, demandeemploi sténo-dactylo. S'adresser C. Saclier
140, avenue Malakoff, Paris (10*).

STENO-DACTYLO, excellentes références, ' d£mande emploi. Madame Ruiïiot, 47, boule¬
vard Ménilmontant Paris.

BON COMPTABLE disposant quelques heuresjour et soirées, cherche comptabilité particu¬lière ou mise à jour, bilans, etc. Ecrire Lepel-
lier^Jj, rue Mtonttessuy, Paris.
IEIJNE FILLE, sténo-dactylo, possédant ma-
il chine, demande place le matin. G. Garot,
chez ses parents, 119, rueOrdener, Paris (18y.

MARTINI
VEpPOOTH esTURIN

maso

Delysia !
Il a un an, tout juste un an, on pouvait

lire dans les rares journaux qui parais¬
saient :

« Mlle Delysia, qui, on se le rappelle, fai¬
sait admirer à l'Olympia des déshabillés
tellement suggestifs que la police s'émut et
fit cacher des seins et quelques autres cho¬
ses que l'on faisait trop voir, n'est pas plus
heureuse à Londres -où, en compagnie de
Max Dearly et de sa troupe, elle fait en ce
moment apprécier l'art français à nos amis
et alliés. La censure anglaise — proli pu-
dor ! -r— a osé lui interdire de paraître sur
la scène sans bas ni chaussures.

«' Mile Delysia récrimine dans une lettre
: à là presse, où elle déclare ;

« Les Anglais sont des gens étonnants.
J'aime beaucoup leurs soldats ; mes deux
■frères, qui sont au front, m'ont, écrit la
bravoure- avec laquelle les Anglais, se hal¬
ètent, maïs, jraiment, je ne comprends pas
.; votre censure. Le public ne semble pas s oi-
fusquer de mes jambes et de mes pieds,
mais le censeur ne les aime pas. Quciqu un
me di-ra-t-il pourquoi ? » '

I 11 y a un an !
Est-ce à ses jambes — ou à ses pieds

que vont aujourd'hui les hommages de Phi¬
lippe d'Orléans ?

Le Pêcheur de-' Perles de Fanlasio a trouvé
; dans La Feuille d'avis de Lausanne les trois
! annonces que -voici"":

« Mariage. Un jeune homme catholique, veuf,
sans enfants, ayant un petit avoir, âgé de 41
ans et un très joli caractère. »

'

Un jeune homme de 41 ans 1 Est-ce le cli¬
mat suisse. 1-a religion catholique, ou la joliesse
de son caractère qui empêche -que jeunes.se ne
se passe ?

« Professeur pour leçons françaises se ren¬
dant à domicile ,est demandé. » à

Je connaissais la vérité en marche, mais pas
tes leçons baladeuses. C'est le progrès !

« On achèterait petit potager marchant très
bien. »

Macbeth avait- la forêt qui marche ; en Suisse
on se contente -d'un petit potager.

.—O1—

Après la première neige qui tomba hier ma¬
tin, un brouillard intense- enveloppa Paris, tout
l'après-midi.
Les maisons aux détails qui s'estompaient

se profilaient dans une brume aux tons par¬
fois roses, parfois dorés. Une ville de songe
naissait du pavé reflétant les lumières. La ca¬
thédrale de Paris y prenait, sur la place vide,
une légèreté inaccoutumée.
La cathédrale se donnait des airs d'avoir été

dessinée-iâ, par Claude Monet.

A propos de la circulaire du Ministre de ia
Guerre, relative aux recommandations, -un de
nos -confrères rappelle -que la pistonile est un
mai très ancien et que, déjà en 1848, il avait
été nécessaire de prendre des mesures pour
en arrêter le développement.
En eflet un des articles de la Constitution

était ainsi conçu ;
« Art. 130. — L'Assemblée nationale interdit

formellement à ses membres toutes apostilles,
recommandations ou sollicitations concernant
les intérêts privés. »

Pourquoi ne pas rétablir cet article avec une
sanction sévère qui en assurerait le respect 7

On sait qu'actuellement ce sont des soldats
auxiliaires -qui remplissent les fonctions de dac¬
tylographes, copistes ou téléphonistes dans les
bureaux. En exécution -d'une décision du gé¬
néral Galliéni., un certain nombre de femmes
vont être appelées a-succéder, à bref délai, aux
auxiliaires. Ces derniers recevront une autre
affectation.
Ne seront admises aux emplois d'expédition¬

naires au ministère que les femme's, veuves,
filles ou sœurs des soldats tués ou blessés à
la guerre. Celles qui sont chargées de famille
auront un droit de préférence. La rétribuLin
sera de 4 francs par jour, pour 7 heures de
travail.

Le général Joffre vient de décider que les
soldats qui ont déjà obtenu une permission de
six jours, après six mois de front, pourront
bénéficier d'une seconde permission, à la con¬
dition que tous les hommes de leur formation,
qu'ils aient ou non six mois de présence au
front, -aient bénéficié de la première faveur.
Les permissionnaires partiront dans l'ordre

suivant : 1. fés R. A. T. pères de famille nom¬
breuse; 2. dans ces mêmes classes ceux qui sont
depuis plus de temps sur le front ; 3. tes ter¬
ritoriaux -ayant une présence plus longue dans
les tranchées.

—o—

Notre confrère Les Hommes du Jour, le yi-
van-t hebdomadaire illustré, que dirige Henri
Labre, 'paraîtra désormais- sur 16 pages.
Une des premières initiatives que vont pren¬

dre Les Hommes du Jour sur 16 pages, c'est
la publication des photos et des biographies
dès « Combattants de 1-a Pensée libre, morts,
blessés, ou qui se sont distingués en combat¬
tant pour le Pays. »
Les Hommes du Jour invitent les groupe¬

ments de libre-pensée, d'instituteurs, les sec¬
tions du Parti socialiste, les syndicats à leur

faire parvenir les photos et tes notes bio®phiques de leurs membres qui ont été oit&
J'ordro ou:four, qui- eut été -blessés ou qui 4
morts face à l'ennemi.
il importe -dé rènore hommage à tous -ehéros et -de iixer un-.' so-uvenir durable de F,3'

v-aiiiance. Ur-

Un rédacteur du Démocrate de DélêniontJean Deiavànne, 'a traversé l'Allemagne et i'
Hollande. " 4
R conte que durant tout son voyage, j)

entendu chanter qu'une seule fois, en Alleim
gne. A Fribourg-en-Brisgau, vers a heures Zmatin a la gare, un chant s'éleva. C'était
long train de soldats qui partait. D'une voilera'deux ou trois voix voilées et -mélancoliqUJ
commencèrent ia. première strophe de la ml
gnante chanson de Hauif, de la chanson mest devenue le cantique de l'armée -allemaïKiî
-au cours de cette guerre : ' °

Rouge aurore, rouge aurore,
Tu luiras sur mon tombeau !...

POSTE RES'iAi\STE v

Aux Hautes Etudes Bociales :

i frcredl 17 novembre, 5 heures 30, M. Pu,,'utiet, n Apres ia -guerre ; cause du conilii. nrJ.blêmes .soulevés, solutions proposées » 'Jeudi 18 novembre, 4 heures 15 M aub,,.,
Pawi-owsisi «• /La Confédération 'géùéîfcie J?iiayiaii, ». -

. u
Jaurès 30, « Là Réparation des domnjjaaps™J&JZrïé M' Luuis Rolland « Les vifmes de ia guerre. Combattants.-et-'Civils. pP,
1831 » aidemniités, Réforme de- la -loi $ '

Faits Divers Financiers
Etablissements DuuireviUe et Lebas. — L'aèsemblée ordinaire s'est tenue ie 30 octobre-aa approuvé les comptes de l'exercice. qui s'é-(end du 1' janvier 1014 au 30 septembre loisLe bénéfice net ressort à 209.665 fr contai

î«7fn61oer' en Le dividende a é't-é fixé à18 fi. 20 par -action contre 14 fr. 30 prficédem.ment. - ™
Mines de zinc de Dosost. — Pendant l'excj.cice 19.14, le produit ' brut de l'exploitation re*sort à 152.3,14 Xr. contre 214.(>44 fr. pour loi5)Le déiieit atteint. 311.0GJ fr. et le solde déhiteWfigurant à l'actif du bilan se monte à 438 209francs.
Banque de l'Algérie. —Le dividende du-se¬cond semestre de l'exercice 19.14-15 est fixé »55 fr. pour les actions au porteur,;ee qui porta

la.^répartition totale de l'exercice à 110 francs
Les prix du nickel et du caoutchouc en Alle¬

magne — Ces deux produits atteignent des prixexorbitante outre-Rhin. Récemment, on a ofiertà une maison suédoise 37.500 fr. pour une lonnade nickel ; -or, le' cours de ce métal à Londres!est de 5.02a fr. seulement ; d'autre part, on nepeut plus se procurer en Alferhagne de caout¬chouc à un prix inférieur à 37 fr. 50 la livre,alors qu il..vaut à Londres 3 fr. environ.Le Platine. — En Russie, pays' producteur de
ce précieux métal, le prix du platine vient d'ê.Ire fixe

, à 7.900 fr. Je kil-o, alors -que-le plus
fruicsPnX c é Jusqu'à présent atteignait 7.50®
Société de la morue française et des .-éche,ries de Fécamp. — Le bénéfice net pour 19J4-15 est de 819.509 fr. contre 911.674 précéderaiment. A 1 assemblée tenue te 4 courant, îeaactionnaires ont décidé de reporter à nouveauce bénéfice ; la répartition du profit de 1913-lïayant, été réservé le dividende de cet e-aeica

a été fixé à 40 fr. par actioiu
Cellulose Planchon. — Le bénéfice- du demie*exercice est- de 212.492 fr .au lieu de 144.9#

précédemment. Dividende -5 fr. par action JGlaces nationales belges. — Cette Sociétéavant consacré 250.000 fr. aux installations
nouvelles a clôturé son dernier exercice paie
un rapport insignifiant.

COUVERTURES il ' 'ne* ®tOC
il

rite du Sentier, Paris.
important: L. André,

Mfilî-FEJIIIIE SgriS&SZireçoit pensionnaires toutes époques 11 rut
Jean-Leclaire. Paris (17*). Nord-Sud 'Marcadet

_ D'ANGLAIS à domicile par demoi
.-r , . 'ilO selle anglaise réfusiée de TurquieMiss Bel). 3 bis, rue Clémenl-Marot. Paris.

Ehiimafisaiils, (souHeiix
Vous vous guérirez aussi bien à domicile
que dans 'es.villes d'eaux- Buvez â cha¬
cun de vos repas et d'une façon conti¬
nue de l'eau minéralisée aVec des

Lithinés <• r Guslin
qui seuls dissolvent et éliminent rapi¬
dement l'acide urique et lavent !és feins.

Un franc !a boîte ,

de 12 paquets
permeitant d'obtenir 12
litres d'eau minérale, " j

Rliumatismsn
■

(Lutte

Gravelle

A"îâritis;ns %
^SSSSS^lSSâ^S^isX^eri-3-2:.

Les Planches
ECHOS

Dans un concert de bienfaisance se trou-
lait bon nombre de notables, tant du mon¬
te que de la littérature, des arts et du théâ¬
tre.
Paul Ardot, qui prêtait son concours gra¬

cieux, était très entouré. Chacun voulait le
féliciter de la drôlerie de son jeu et de la
fantaisie de sa mimique. Notre comique
exultait.
Vers la fin de la représentation-et comme

il se démaquillait, un des organisateurs fit
irruption dans sa loge :
— Mon cher ami, permettez que je vous

présente quelqu'un que vous avez fait rire
aux larmes : M. Georges Hugo, le petit-fils
de no,Ire grand poète !
Effusions, compliments ; puis, sitôt le vi¬

siteur sorti, Paul A.rdôt, avec cette intona¬
tion badine qui lui est propre, confia au
jeune blondin qui lui tenait lieu d'habil¬
leuse :

— Crois-tu ?... Ce qu'il-est vieux pour un
petit-fils ! !

ww

On nous annonce la mort de M, Paraveyancien directeur de l'Opéra-Comique, qui

pendant ces dernières aimées occupait au
môme théâtre les fonctions de régisseur.
M. Paravey fit connaître au public plu¬

sieurs œuvres de grande valeur. Il allacha
notainemnt son nom aux trois créations sui¬
vantes : Le Roi d'Y's, Esctormonde, La Ba¬
soche, qu'il monta avec une recherche artis¬
tique et une autorité auxquelles il faut ren¬
dre un juste hàmmage.

Ces trois ouvrages tinrent "l'affiche
pendant toute la durée de l'Exposition
universelle de 1889. Deux d'entre eux sont
soche. M. Paravey avait tenu jadis l'emploi
le basse chantante et avait apnartenu à la
.viole et avait présidé, avant su nomination
Balle Favart, aux destinées du théâtre de
Nantes.
C'était lin homme affable, dont la perte a

douloureusement ému le personnel dé l'Opé¬
ra-Comique où il ne comptait que des amis.

Tnanon-Lyrique. — La deuxième représenta
tion du. Songe d'une Nuit (l'été avec Mile Jahe
Morlet, a lieu ce soir au Trianon Lyrique.
Les intéressés inscrits au service de seconde

de ce théâtre seront reçus ce s-oir au contrôle
sur présentation de leur carie,

ww

Courrier des Spectacles

Ocléo/i. 'Demain jeudi en matinée à -2 h.,
Le MaT-t%ge dé Figaro, avec Mutes Marti ie Ré¬
gnier, Jeanne Roily, MM. Laroche, Maury,
Geste, Mme Kerwicii, Mlle Molina. -r Conl'é-
rence de M. Gaiffe.

Théâtre Antoine. — La Belle Aventure va
poursuivre sa brillante carrière au théâtre An¬
toine. La Belle Aventure, la délicieuse comédie
de A. de Caiilavet-, Robert , de Fiers et, F-, Roy
passe du Vaudeville où elle vient- d'être jouée
'près de 300 fois au théâtre Antoine avec sa
magnifique distribution.

ww

Mayol chante chez lui. — Demain matinée
AVW

Renaissance — Demain
. jeudi, deux derniè-

-res du spectacle actuel. Matinée à 2 heures 30.
.Soirée à 8 heures 15, Fred et Séance ' de Nuit.

ww
'- Nouveau Cirque. — Demain jeudi à 2 heures
30, matinée. Nouveau Programme. Tél. Cen¬
trai 41-84.

ww
Jeudi 18 novembre à 4 iieures 30. mairie du

IX" arrondissement, rue Drouot, Concert pa¬
triotique organisé par les - « Amis . de Paris »

.avec le concours de i'Umo-n des. femmes pro¬
fesseurs et compositeurs de musique,

ww

Opéra Comique. —• Demain matinée à 1 h. 30,
La Tosca (Mlle Davelii-, 'MM. Fontaine, Jean
Périer, Azéma), ie spectacle se terminera par
Les iRendez-vom Bourgeois, ^'opêra comique
célèbre de Nicoio. remis spécialement à ia scè¬
ne, et qui sera interprété par Mites Tiphaine,

Carrière, Tapponnier, AîM. Mesmaecker, Bour¬
geois, Féraua de ttt-Fol, BcHhaud et Bellet.
Dimanche prochain, matinée a 1 heure .30,

Manon. Soirée à 8 heures, reprise de la Vie
de uoiiémc, avec Mlles Fdimée Favart, Tiphai¬
ne. MiYl. Clément. Jean Périer, Allard. etc.
Enfin jeudi 25 novembre, matinée.à' 1 heure

30, Werther, Les Amoureux de Catherine et
La Marseillaise interprétée par Mlle Chenal.

CE SOIR :

THEATRES
ICOMEDIE-FRANÇAISE, 8 11., Le Demi-Monde
.ODEON. 8 h., L'Assommoir.
OPERA-COMIQUE, Relâche.

TP.IANON-LYRIQUE, 8 h. 15, Le Songe d'une
Nuit d'Eté.

PORTE SATNT-MART1N. — A. 7 h. 30. mardi,
jeudi, samedi, dimanche (dimanche matinée et
soirée), Cyrano de Bergerac, M. Le Barcy
■Mme Andrée Mégard. MM. Louis Gauthier,
Andiré Calmettes, Ctasis, Gazait®.

Gaïté, 8 h. 15. Le Coup de Fouet.
Théâtre Antoine, 8 h. 30, La Belle Aventure.
Sa.rah Bernhardt, 8 h., L'Impromptu de Paque¬
tage, Les Cathédrales. jj,

Châtclet. 8 h. 30, Michel Srogoff. |'
NOUVEL AMBIGU. 8 h., La Demoiselle de

Magasin. Mardi, jeudi, samedi, dimanche
(dimanche matinée et soirée). Mmes Jane Del-
mar, Made Rrendfl, Andrée. Pascal, Jane
Clayé. MM. Milo, Kemm, Duvivier, Almettes,

Renaissance, 8 h. 30, Fred. Séance de Nuit.
Palais Royal, 8 h. 30, samedi, dimanche, Il
faut L'avoir, revue.

Gymnase, 8 h. 30, A la française, revue.
Bouffes Parisiens, S h., Fit.
Théâtre Michel, 8 h. 30, Zéphyr. Les Vacances
de l'Amour. La revue de M. et Mme Depas.

Grand Guignol, 8 h. 45. Le Clocher d'Anjouville,
Horrible Expérience. 'Au Soleil.

Théâtre Cluny, 8 h. 30, Arsène Lupin.
-Déjazet, 8 h. 30. Les Fiancés de Rosalie.
Capucines. Revue.
i'fhéâtre Ailbert-P (64. rue Rocher), 8 h. 45,

Ce bon M. Zoelbeeck.

jmusic-halls, concerts, cabarets
CHEZ MAYOL. — Tél. Gut. 68-07. Mayol
t chante chez lui ses dernières créations, avec
j sa troupe, 20 artistes ; toutes les Etoiles de
| Paris.
■ Le~~Cagibi, 25, rue Caumarlin, Chansonniers,
! Sketch, revue.
Folies-Bergère, 8 h. 30. La Revue des Folies-

! Bergère.
'Scala, 8 h. 30, Pourvu qu'on ait l'Métro, revue.
Eldorado, 8 h. 3»), Concert.
Olympia 8 h. 30, Concert-Attractions.
Gaïté KÔchoch-ouart, 8 h. 30, T'Enerves
revue.

Ba Ta Clan, 8 h. 30, Enlevez ça, revue;

pas,

MOULIN DE LA CHANSON (direction Emile
VVoli'f. t-éléph. Gut. 40-40), à 9 heures : les
chansonniers V. Hyspa, P. Marinier, Jean
Deyrmon, G. Arnouid, J. Fiorey et le dessi¬
nateur G. Gros. L'imitateur Baldy et la re¬
vue avec Yvonne Harnoid, Mad Loly, SuJ-
viati, Jane HeUy.

Pie qu! Chante, 8 Ti. 30, Les,. Chansonnier^
et la revue.

La Chaumière, 8 H. 30, .Les Chansonnier^
Taisez-vous... Mais.., vous, revue.

Concert Senga, 8 h. 30, Concert.
Nouveau Cirque, 8 h. 30, Attractions.

cinemas

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALM
CE, 24, boulevard des Italiens. Tous les jour»
de 2 heures à 11 heures. Actualités. Pro¬
gramme varié. Intéressant. Orchestre synf*
phonique.

WVQLI CINEMA;14, rue de ta Douane', 'W-
2644. Tous les jours, matinée â 2 h. 30, soi'

I rée à 8 heures. Autour de la guerre. Actua*
! 'dés au jour le jour,
QMNIA PATHE ôté~dis~~Vëriétés)7~Lë~lla^
heur qui passe (Mlles Robiniie, M. L. Dur*
val, MM. Eseoffie-r, Trêvil). La Bien-Aimé*

j (Mile NaipierlçowskaL Actualités militaires! Sur les sommets d'Alsace, En Argonne. .
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